
 

       
 

     
 
 
 

                 

  
    
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

PÂQUES AVEC LES DISCIPLES D’EMMAÜS 
 
Parmi les textes sur la Résurrection, seul, l’Evangéliste Luc nous 
relate l’épisode des disciples d’Emmaüs. 
Pour les reliés à Internet, dans « Garrigues et sentiers », René 
Guyon a établi un excellent parallèle entre les chapitres 2 et 3 de la 
Genèse sur Adam et Eve et le cheminement des deux disciples 
d’Emmaüs dont l’un serait une femme : «une de ces femmes qui sont 
allées au tombeau de Jésus et sont revenues dire aux apôtres 
qu’elles n’avaient pas trouvé le corps » (R.G.). 
Ce même jour, cette femme accompagnée de Cléopas revient  chez 
elle à Emmaüs, lieu de résidence aussi de Cléopas. Tout en marchant, 
tous deux conversent des derniers évènements survenus récemment 
soit la condamnation et la crucifixion de Jésus. 
« Cette femme raconte à Cléopas ce qu’elle a vu mais celui-ci, 
comme les apôtres, ne peut croire les conclusions qu’elle en tire : 
« Jésus serait peut-être bien ressuscité » (R.G.). Cléopas reste 
sceptique et leur désarroi  et leur tristesse à tous deux est visible. 
 
Sur ces entrefaites, Jésus les rejoint et se met à faire route avec eux. 
« Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître » « car ils 
espéraient que l’homme vu sur la croix était celui qui venait pour 
délivrer Israël, et en bons juifs, ils ne peuvent pas reconnaître le 
Messie annoncé dans cet homme supplicié de façon infamante » 
(R.G.). 
Et Jésus fait celui qui ne sait pas, pose des questions : « Quels sont 
ces propos que vous échangez ? ». Et Cléopas lui répond : « Tu es bien 
le seul habitant de Jérusalem à ignorer ce qui est arrivé ces jours-ci» 
Il n’y a ni journaux, ni télévision, ni internet mais l’information est 
mieux passée que s’il y avait eu l’ensemble des médias. 
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     Et eux de raconter à Jésus tout ce qui vient de se 
     Passer comme si celui-ci ignorait tout !   
     Alors Jésus va leur interpréter dans les Ecritures tout 
     ce qui le concernait. « En commençant par Moïse et en
     parcourant tous les prophètes », il tente de leur  
     prouver « Qu’il fallait que le Christ souffrit pour  
     entrer dans sa Gloire » 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mais Jésus ne remonte pas jusqu’aux chapitres 2 et 3 de la Genèse car, justement, 
l’épisode que tous trois sont train de vivre constitue un parallèle avec l’histoire d’Adam 
et Eve. 
 Peut-être, il nous a été laissé le soin, à nous chrétiens du XXIème siècle, d’en retrouver 
l’interprétation pour signifier au monde que la première alliance de Dieu avec 
l’humanité va obligatoirement vers la seconde Alliance de Dieu avec l’humanité nouvelle 
recréée en son Fils Jésus-Christ. 
 
A nouveau, Jésus fait semblant d’aller plus loin sachant bien que les deux disciples vont 
l’inviter à rester. 
Ceux-ci ont sûrement été fort intéressés par toutes les interprétations de Jésus mais ils 
ne le reconnaissent toujours pas. 
 
La fin de l’explication va se faire non plus par la Parole mais par des Actes. 
Jésus entre « chez eux » (on pourrait dire en eux) bénit, fractionne le pain et le leur 
donne : «Leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent… mais il avait disparu de devant 
eux ». Désormais, ils n’auront plus seulement que des signes de Sa Présence sur terre et 
ce sera en eux. 
En Genèse ch3 V8 on dit : « et l’homme et la femme se cachèrent devant YHWH » car ils 
avaient mauvaise conscience. Là, c’est le phénomène inverse qui se produit. C’est Jésus 
qui disparait pour que les deux disciples se retrouvent. 
 
Adam et Eve ont mangé du fruit de l’Arbre de la Connaissance et cela va leur porter 
tort, mais ça va les ouvrir à la Connaissance. 
Là, Jésus fait manger aux disciples le pain, lui aussi, fruit de l’Arbre de la Connaissance 
mais de la connaissance de Jésus, et effectivement, cela va les ouvrir à la rencontre de 
sa personne. 
Jésus joue exactement le rôle du serpent de la Genèse. Mais, en fait, il prend le serpent 
à son propre piège. 
Le serpent dit (Genèse ch3 V5) : « Vous serez semblables à des dieux » ou semblables à 
Dieu lui-même. Mais c’est dit dans le sens de pouvoirs, conquêtes, de victoires. Il 
exploite les plus bas sentiments de l’homme : l’orgueil mal placé et tout ce qu’il 
entraine : le mépris, l’envie, la jalousie, la haine de l’autre etc.. 
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Or Jésus, en fait, reprend la même formule sans la prononcer : « Vous allez devenir 
enfants de dieu, à l’image de Dieu ». Mais à l’inverse du serpent, c’est dans le sens de 
l’Amour, du partage, du don de soi, de toutes les autres valeurs évangéliques. 
 
Cette parole : « Leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent » nous fait revenir à Genèse 
ch3 V7 : « Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils connurent qu’ils étaient nus » 
Comme les deux disciples viennent de reconnaitre Jésus, toute leur idéologie sur un 
Messie libérateur d’Israël s’effondre et ils se retrouvent mis à nu, dépouillés de leurs 
théories passées. 
 
Aussitôt « ils repartent vers Jérusalem ». Ils quittent leur ancienne vie (en fait leur 
première existence) pour aller vers la Vraie Vie, retourner dans le monde annoncer 
Jésus ressuscité avec toutes les difficultés et les souffrances du chemin à venir. 
Ce chemin, vers Jérusalem, ils le refont en pleine nuit mais  ils partent  avec la lumière 
de la connaissance de Jésus en eux. 
Adam et Eve vont, eux aussi, partir du « Jardin d’Eden » pour aller vers le monde réel 
avec toutes ses peines et ses sueurs mais aussi vers la civilisation en marche. 
 
Ces deux disciples ont de même beaucoup de chemin à faire pour devenir pleinement 
chrétiens. Ils ont mangé le pain, fruit de la rencontre et de la connaissance de  
Jésus-Christ. Ils repartent vers un accomplissement total d’eux-mêmes. Cette fois-ci, 
avec les apôtres qu’ils vont retrouver, ils mangeront le pain-Corps-du-Christ vrai pain de 
l’Arbre de Vie ce « Pain de la Vie » celui qui, selon Saint-Jean, donne la Vie Eternelle. 
 
Adam et Eve étaient les premiers parents du « peuple élu ». Cléopas et son compagnon 
(ou sa compagne) deviennent le premier signe de « l’humanité élue » 
 
 
Christiane Guès  d’après le parallèle établi par René Guyon (R.G.) dans les articles : 
«Chemin d’Emmaüs, chemin d’Eden » et « Qui était le second disciple d’Emmaüs ? » 
Articles publiés dans « d’une Alliance à l’autre » dans Garrigues et sentiers  
 

 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

                BONNE 
 
FÊTE  DE  PÂQUES  
2010 
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L’équipe de Saint-Luc-Infos est heureuse de vous présenter dans ce numéro un 
 témoignage d’engagement à l’extérieur de Saint-Luc que vivent deux membres de la 
Communauté  
 

Week-ends de préparation au mariage 
 
Nous accompagnons des couples de fiancés qui se préparent au mariage, le temps d’un 
week-end à La Baume- Lès -Aix. 
Les sessions réunissent 6 à 10 couples, que nous animons avec un autre couple et un ou 
deux pères jésuites. 
 
Nous leur proposons de réfléchir par étapes sur différents thèmes. A chaque étape, ils ont 
un temps individuel de réflexion de 20 à 30 mn, puis ils se retrouvent en couple 30 à 45mn  
pour échanger ensemble.  
 
Ensuite, ils se retrouvent en groupe, parfois hommes-femmes  parfois en couples selon le 
thème. Nous finissons par une synthèse en grand groupe avec les couples et les prêtres 
accompagnateurs. Nous sommes alors appelés à témoigner de notre vie de couple. 
 
La  session se déroule suivant cette chronologie: 
 
-Tout d’abord chacun est invité à relire son histoire, à prendre acte de son histoire 
personnelle et commune, pour inventer une nouvelle forme de vie à deux. L’histoire de 
chacun est comparée à un chemin parsemé d’étapes, marquées tantôt d’une pierre 
blanche, tantôt d’une pierre noire. 
  
  Repérer ces pierres blanches et ces pierres noires : 

 Quelles sont les personnes importantes, les couples qui ont influencé ma vie ? 
Quelles sont les valeurs qu’ils m’ont transmis, Quels sont les évènements 
fondateurs, les réalisations importantes. Mais aussi quels échecs, quelles épreuves 
ont jalonné ma route ? Qu’est-ce que j’ai appris de ces moments pas faciles ? 

 Prendre conscience de ce qui, dans mon histoire, peut m’aider pour mon 
engagement, et au contraire  ce qui est un poids, une peur, ce qui est fondamental 
pour poser les bases du couple. Prendre conscience du lien entre la confiance dans 
le conjoint, la confiance en la vie, la confiance en Dieu. 

Vient alors le temps de réflexion sur la communication dans le couple : 
 
Apprendre à dire à l’autre d’abord ce qui est bien et beau, ce qui plait et rend heureux, et 
également ce qui est difficile à accepter dans les traits de caractère ou de comportement 
de l’autre, et inversement, ce que je pense être, chez moi, plus difficile à vivre pour 
l’autre : 

 Avons-nous déjà eu un jour à nous demander pardon et à nous pardonner l’un, 
l’autre ? 

Puis la réflexion se continue par le thème de « Vivre sa foi en couple et en Eglise » : 
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 Nos valeurs essentielles, ce qui nous fait vivre en profondeur et nous rend heureux. 

Notre expérience de Dieu, notre engagement religieux. 
 Un animateur et/ou un prêtre témoignent alors de leur chemin dans la Foi. 

 
-Nous arrivons au sacrement de mariage :  
 

 pourquoi ce choix, pourquoi le mariage civil ?  

 Pourquoi le mariage religieux?  

 Quel rapport nous faisons entre les deux ?  

 Que signifie et apporte ce sacrement ?  

Les couples sont très demandeurs d’un temps d’enseignement de la part du prêtre 
accompagnateur. Beaucoup de questions émergent lors de l’échange en groupe : mariage 
contrat-mariage alliance, sens du sacré dans le mariage civil,  place de Dieu dans le 
sacrement,  mission du couple dans le monde, la société, place des témoins… 
 
Le dernier thème abordé concerne les engagements et fécondités dans le mariage : 
 

 Nos projets, nos envies, nos désirs plus profonds.  

 Quelles priorités nous nous donnons pour construire ces projets ?  

 Dans ces projets, est-ce qu’on se rejoint, ou y a-t’il des divergences difficiles à 
surmonter ? 

En couple, les jeunes échangent leurs regards sur l’extérieur, la société, la venue de 
l’enfant, leurs engagements. 
Les échanges sont très riches avec nous mais aussi entre eux, profonds et sources de 
questionnements et de nouveaux élans. Ces jeunes sont en recherche de témoignages 
d’expériences de vie de couple, que nous partageons avec eux. Tout ceci nous apporte et 
enrichit notre vie de couple également. 
Les jeunes couples qui passent à La Baume sont particulièrement demandeurs et motivés, 
ils repartent riches de bases plus solides et de réflexions à poursuivre. La plupart 
témoignent de la richesse de ce qu’ils ont vécu, entendu, échangé, découvert et disent 
repartir avec le désir de continuer sur cette voie de réflexion et de communication en 
couple. 
  
La dernière session nous a particulièrement interpellés par le pessimisme et la vision 
négative de la société et de l’avenir qu’avaient ces jeunes. La société actuelle et la crise 
ont un impact qu’on mesure difficilement. Ces couples construisent leur avenir et leur vie 
sur des angoisses et une insécurité profonde. Nous espérons que grâce aux témoignages 
que nous leur avons apportés les uns et les autres, ils ont pu repartir avec un message 
d’espoir et un discernement sur les aspects positifs  et heureux de leurs vies et de leurs 
projets. 
 
                                            Benoit et Christine Fannière 
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VIE DE LA COMMUNAUTE 
 

Quatre temps de prière ont jalonné le Carême. 
 

Le premier temps le mardi 23 Février, Arnaud de Boissieu, prêtre de la Mission de 
France, après avoir passé dix ans en Tanzanie auprès de jeunes de la rue, habite,  à 
présent, les quartiers Nord de Marseille et s’occupe de l’accueil des marins. 

 Il nous a proposé de prier sur les trois phrases suivantes : 
 

Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, 
j’entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi  

(Apocalypse, 3, 20) 
 

Devant l’impossible, l’incompréhensible, j’incline la tête sur les genoux de Dieu.  
 

Le Dieu auquel je crois n’est pas fort, mais il est aussi invincible qu’un courant d’air.  
 
Cette dernière phrase a retenu mon attention, souvent vacillante au moment de toute 
prière. 
L’air, qu’il soit pur ou plus ou moins vicié, est nécessaire à la vie ; on ne peut imaginer 
vivre longtemps dans une pièce qui refuserait absolument toute arrivée d’air ; l’asphyxie 
serait vite là.  Ainsi Dieu… 
 
… L’asphyxie, ou la moisissure, et ça ne vaut guère mieux. Dans notre pièce-studio de 
vacances, incluse dans une maison centenaire, nous n’avons eu de cesse, au long des 
années, de combattre tout vent-coulis, tout sifflement désagréable. Un aérateur 
assainissait la salle de bains… Notre dernière trouvaille a été de faire obturer la cheminée, 
que nous n’utilisions pas, et qui nous occasionnait odeurs et courants d’air bruyants. Nous 
avons été très fiers de laisser en fin de séjour un local bien calme… 
 
Quelques mois après, et malgré des sachets anti-humidité renouvelés par une voisine, 
nous sommes entrés dans une pièce à l’odeur âcre, une poussière verdâtre répandue 
dans les moindres interstices… Il a fallu créer un deuxième orifice d’aération, pour rétablir 
un discret « courant d’air », dont la cheminée ne pouvait plus jouer le rôle !  
 
Ainsi avec Dieu : si vous l’empêchez d’entrer, vous vous sentirez dans un premier temps à 
l’abri de son regard, vous serez peut-être « au calme »… mais vous risquez de moisir, de 
crever ; la vie s’en ira de vous.  
 
Notre ami ex-saint-lucard Pierre avait fondé un lieu de rencontres qu’il avait appelé « Café 
Courant-d’air »… tout un programme, et ce lieu fonctionne toujours. Dieu est dans la brise 
légère. 

J.P. Reynaud 7 mars 2010. 
(Expression de la prière d’un des participants) 

 
Autre expression à-propos de la deuxième phrase : 
Quand nous nous sentons impuissants devant les malheurs de ce monde, il ne reste plus 
qu’à en faire l’offrande à Dieu, sans rien lui demander, seulement de pouvoir chaque jour 
le lui offrir. C’est ainsi que Arnaud a souvent vécu son sacerdoce auprès de l’extrême 
pauvreté de ces jeunes 
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Un deuxième temps de prière nous a réunis autour d’Anne le mardi 2 Mars. 
 
La prière était centrée, cette fois-ci, sur un tableau représentant un fragment du linteau de 
la basilique d’Autun, un autre style de prière. 
Il s’agissait d’Eve tentée par le serpent. 
Elle était dans une position couchée saisissant le fruit défendu sans le regarder. 
Le serpent s’était comme glissé en elle. Même sa chevelure ondulait. 
Ce sujet de la tentation était bien dans la droite ligne du Carême. 
 
Le troisième temps de prière, le jeudi 11 Mars, s’est déroulé avec deux frères 
Franciscains dont la prière s’inscrit dans la vie de Saint-François d’Assise. 
Trois lieux symboliques jalonnent le parcours de Saint-François : 
 

 Saint-Damien où François est frappé par le Christ en croix qui lui dit : « Répare mon 
Eglise » 

 Greccio, au sud d’Assise où François a crée la première crèche vivante pour Noël, 
pour fêter la Nativité 

 Alverne (Nord de Florence) où François a reçu les stigmates deux ans avant sa 
mort 

 
Les deux frères nous ont parlé ensuite longuement de leurs divers types de prière : prière 
de louange, prière trinitaire ou filiale (au Père), les psaumes que François met dans la 
bouche du Christ, les passages de la Règle. 
Ils nous ont décrit ensuite le déroulement de leur office : du lever au coucher du soleil 
avec une journée par mois de recollection – un temps d’adoration, le jeudi et de vénération 
à la croix, le vendredi. 
Ensuite, ils nous ont fait prier à l’aide de trois textes : Le Cantique des créatures (celles-ci 
renvoient au Créateur), l’antienne et les psaumes de Saint-François, un passage de la 
première Règle. 
Ce sont les trois formes de prière qu’ils récitent ou psalmodient dans leur journée. 
 
Le quatrième temps de prière a occupé la journée et s’est déroulé à Branguier le 
dimanche 14 Mars avec Vincent de Marcillac 
.. 
Le matin, nous avons prié avec le texte de la Samaritaine de Saint-Jean 
 
 Puis Vincent nous a fait réfléchir sur un texte de Benoit XVI : « Nouvelles technologies, 
nouvelles relations : Promouvoir une culture de respect, de dialogue et d’amitié ». Dans ce 
texte il exhorte les jeunes catholiques à porter au monde numérique le témoignage de leur 
foi. De la même façon, nous y sommes tous invités. 
 
Cela a été suivi d’un bon repas mis en commun et pris dehors au soleil. Nous avons eu le 
droit ensuite de chanter « La Montagne » de Jean Ferrat décédé la veille, chanson prise 
dans un livret fourni à chacun par Jean-Pierre et Jeannette. 
 
L’après-midi, nous avons échangé sur ce que chacun de nous pouvait apporter à Saint-
Luc en s’exprimant sur les qualités de notre voisin assis à côté de chacun de nous. 
Une  journée bien remplie et qui nous projette vers l’avenir (voir article suivant)  
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AVENIR DE SAINT-LUC 
 
Un groupe de réflexion a été programmé lors de notre journée de rentrée en septembre 
2009 sur : « l’Avenir de Saint-Luc » 
Depuis deux réunions ont eu lieu : la première le 5/11/2009, la deuxième le 25/2/2010. 
 
Dans le premier temps, l’idée était d’imaginer le plus grand nombre d’actions susceptibles 
d’être entreprises même si certaines n’étaient pas réalisables. 
Ces actions ont été regroupées par thèmes : 
Vie de Saint-Luc – actions sur le quartier – actions sur le secteur – actions sur le diocèse – 
actions sur la communication. 
 
Dans le deuxième temps, il a été fait une sélection des idées apparaissant comme les plus 
porteuses d’Espérance et les plus réalisables. 
 
Le vécu des Saints-Lucards 
 
Pour attirer d’autres personnes, il faut qu’elles sentent qu’il se vit quelque chose d’intense, 
de fort, au sein de la Communauté : Qu’est-ce-qui nous motive, nous enrichit ? 
En quoi Saint-Luc est-il un centre de ressourcement ? 
Il faut développer la convivialité. Quels sont nos engagements à l’extérieur ? En faire le 
témoignage une fois par mois à la Prière Universelle. 
On pourrait envisager une messe le dimanche soir au lieu du samedi soir, créneau 
pouvant mieux convenir aux 20-40 ans. Ce déplacement permettrait de développer la 
fréquentation. Poserait-il problème aux Saint-lucards ? 
 
Actions déjà en cours 
 

 Au sein du secteur pastoral, collaborer au projet de « newsletter » 
 Renouveler l’expérience de transformation des « Vendredis de Saint-Luc » en 

rendez-vous « Baille, Menpenti, la Plaine ». 
 Renforcer la publicité en secteur des « Samedis de Saint-Luc ». 
 S’ouvrir plus sur le quartier : C.I.Q., Ptit Déj au café du coin, fête des voisins (celle-

ci, le 28 Mai 2010, donnera lieu à une invitation des gens de l’immeuble) 
 Goûters d’après-midi avec les enfants et leurs familles 

Créer un club de paroisses coresponsables : Saint-Férréol, Berges de l’Huveaune, Saint-
Pierre Saint-Paul etc.. 

 Accueil plus personnalisé des gens de passage aux célébrations 
 
Idées à approfondir 
 

 Demander aux dix membres les plus jeunes et aux dix derniers arrivés à Saint-Luc 
pourquoi ils sont venus à Saint-Luc et pourquoi ils sont revenus. 

 Après la Messe en Fête, proposer aux familles des enfants du Caté un repas tiré 
des sacs, excellente occasion d’accueillir les 20-40 ans. 

 Temps de convivialité gratuite, de détente type randonnées 
 Au niveau du Diocèse, tous les ans ou tous les deux ans un évènement 

d’envergure type colloque 
 

D’après le compte-rendu de Gilles Jean et Jean-Pierre 
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UNE  VISITE  A  SAINT-VICTOR 

 
Dans le cadre de la réflexion proposée par Dominique Brahier aux « samedis de Saint-
Luc » sur les origines du Christianisme, Jean Guyon nous a fait visiter, le samedi 27 
Février, la Basilique Saint-Victor à Marseille. 
 
Cette dernière, en effet, demeure un des symboles de l’enracinement des  premières 
communautés Chrétiennes dans notre ville. C’est ainsi que l’architecture du premier 
édifice destiné à l’accueil du pèlerin, s’encastrait dans une ancienne carrière et qu’une 
nécropole chrétienne a succédé à une nécropole antique. 
Par la suite, s’est élevé un important monastère fortifié dont il ne reste aujourd’hui que 
l’abbatiale. 
 
Avant de descendre dans la crypte, Jean nous a fait un commentaire sur l’iconographie 
des vestiges du premier art chrétien qui se trouvent dans la basilique supérieure. Ces 
représentations sont, en effet, le reflet de la richesse de la réflexion théologique des 
premiers siècles basée sur l’Ecriture et la patristique. 
 
Dans la chapelle du Saint-Sacrement, la frise encadrant la table d’autel représente, sur 
le devant, deux groupes de colombes affrontées s’avançant vers la figure centrale du 
Chrisme, symbole du Christ en gloire venant apporter le salut à l’humanité entière. C’est 
une vision d’Espérance. 
 
Dans une des nefs latérales de la basilique, un sarcophage,  entièrement décoré,  des 
années 500, porte des scènes de l’Ecriture. Sur le devant : le sacrifice d’Isaac, Jésus 
guérissant un aveugle, séparés, au milieu, par le christ en gloire juché sur une montagne 
d’où coulent les quatre fleuves du Paradis. On retrouvera ce dernier motif sur d’autres 
sarcophages de la crypte. Ce sarcophage a un couvercle en forme de toiture symbolisant 
pour celle (une femme) qui dort là, la maison pour l’éternité, la promesse du salut. 
 
La visite de la crypte, pour ceux et celles qui n’ont pas la chance d’avoir un 
commentateur, est facilitée par la lecture de grands panneaux illustrés. 
 
Les bâtiments paléochrétiens, élevés autrefois à ciel ouvert, ont été transformés en crypte 
et comme enchâssés dans les structures de l’église abbatiale édifiée par la suite. C’est 
une preuve de l’importance, pour l’Eglise de Marseille, de ces lieux de culte primitifs. 
 
Diverses interprétations ont été données de ces espaces souterrains. 
 
La plus récente en propose une nouvelle lecture. En se plaçant au Sud, on trouve une 
entrée avec arcade (la future chapelle Saint-André) qui conduisait le pèlerin à un petit 
édifice à trois nefs (l’actuelle Notre-Dame de Confession) où se trouvaient des tombes, 
puis vers un monument avec  coupole et tribunes constituant le lieu principal de culte et de 
dévotion. 
 
Une petite chapelle consacrée à Saint-Victor porte des tombes creusées dans la roche à 
l’exemple des catacombes à Rome. 
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Plusieurs épitaphes ont été relevées sur les tombes et les sarcophages : 
 
« Volusianus et Fortunatus morts de mort violente. Que celui qui peut tout nous 
rafraîchisse » 
 
Sur le sarcophage de la noble Eugénie : «Celle qui avait faim des festins du Royaume. 
Son argent a été utilisé pour partager avec les pauvres, pour libérer les prisonniers, 
s’occuper des exilés et des opprimés » (Passage du livre d’Isaïe) 
 
Une autre épitaphe écrite en latin : 
« Ci-git, de bonne mémoire, le pape Lazare (évêque d’Aix) Il s’est endormi dans la paix, a 
vécu dans la crainte de Dieu etc… » 
 
On reste toujours dans une vision optimiste du salut ; 
 
Voilà quelques pistes  sur la présentation  de Saint-Victor accompagnée par Jean   qui 
nous a  captivés pendant plus de deux heures, ce qui nous a permis d’améliorer notre 
compréhension de ce site d’une rare complexité où se superposent et s’entremêlent les 
strates de 2000 d’histoire. 
 
Vous pouvez trouver, à l’accueil de la crypte, un livre intitulé : «Saint-Victor de 
Marseille » de Michel Fixot qui comporte des croquis aquarellés permettant de visualiser 
cette synthèse de dizaines d’années de fouilles. 
 
Dans notre monde où on nous abreuve de prédictions catastrophiques, nous sommes 
ressortis de cette visite emplis d’une vision d’Espérance qui reflète l’essentiel du message 
apporté au monde par Jésus-Christ. 
 
 

D’après les notes de Jean B. et Christiane G.  
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

    Frise de Colombes 
affrontées en deux groupes de 
six vers le Chrisme central 
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ECHOS DE LA COMMUNAUTE 
 
Des Joies 
Des nouvelles des Chitou à Poitiers 
Nahreen va bien mais avec quelques petites difficultés dues à sa grossesse comme pour 
toutes  les femmes 
Anne va bien aussi, elle joue avec ses cousins et ses cousines. 
Pour l’instant, nous sommes toujours chez mon frère. 
Mais prochainement, nous allons déménager pour un T3 dans une H.L.M. dont le loyer ne 
monte qu’à 474 euros. 
Nous avons des contacts avec quelques personnes comme les prêtres Jésuites. 
Je reçois et je lis toujours les E-mails de Saint-Luc. 
Bisous 
 
Amer Nahreen Anne (28 Février 2010) 
 

  
 

Des Nouvelles de  
François-Xavier Boca 
A Reims 
Janvier 2010 
(A gauche à l’extrémité) 

Des Peines 
La maman de Suzanne Mouterde s’est éteinte le 1/3/2010 Une célébration a eu 
lieu le Vendredi 5 Mars à 14h à Saint-Michel présidée par Vincent de Marcillac 
Les Saint-lucards s’y sont retrouvés nombreux pour entourer cette famille fidèle à 
Saint- Luc depuis ses débuts. 
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La Conférence prévue à Saint-Défendent le Vendredi 5 Mars 2010 n’a pas eu lieu, le 
conférencier, le père Morin s’est trouvé bloqué dans la circulation sur l’autoroute en venant 
de Aix-en-Provence avec l’impossibilité d’être présent. 
Mais, nous avons été chaleureusement accueillis autour d’un apéritif prévu par le père 
Phaï à l’issue de la conférence, ce qui nous a permis, du fait de l’annulation de celle-ci, 
d’échanger longuement avec les paroissiens de Saint-Défendent et de faire plus ample 
connaissance. 
Une note amusante : le titre de la conférence était : Une Eglise de l’accueil – quelle 
relation avec l’autre ? 
Nous n’avons pas pu entendre ce qui devait être dit sur l’accueil, mais nous avons 
réellement vécu celui-ci. 
La conférence a été reportée le Vendredi 7 Mai 2010 à 18h30 toujours à Saint-
Défendent. 
 
 
 

 
 

PAQUES 2010 A SAINT-LUC 
 

Célébrations de la Semaine Sainte 
 
Rameaux et « Messe en fête » avec les jeunes et les 
enfants :      Samedi 27 Mars à 18h30 

Jeudi Saint : le 1er Avril à 19h 
Vendredi Saint : le 2 Avril  à 19h 

 
Veillée Pascale : le samedi 3 Avril à 22h 


